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1 En 2011,  une  prospection-inventaire  intercommunale  a  été  mise  en  œuvre  sur  une
partie  du bassin  aval  de  la  Sèvre  nantaise,  à  son débouché dans  la  Loire.  Le  choix
d’investir ainsi cet espace géographique, mal documenté à ce jour, s’explique par les
liens  de  proximité  qu’il  entretient  avec  d’autres  secteurs  fortement  investis  par  la
recherche archéologique (Nantes, Rezé) et par le fait que les terrains concernés, si l’on
exclut les zones fortement urbanisées (Rezé, Vertou), sont largement dominés par la
viticulture. Or, les vignes constituent traditionnellement des terrains favorables à la
prospection pédestre, à la différence des prairies ou des terres ensemencées.
2 L’objectif  affiché  est  de  recenser,  par  voie  de  prospection  pédestre,  les  sites
archéologiques situés aux abords du cours d’eau, sur une distance maximale de 2 à 3 km
de part et d’autre. L’inventaire est prévu dans une logique diachronique, concernant
donc toutes les périodes comprises entre le Paléolithique et l’Époque moderne. À terme,
les données ainsi rassemblées serviront à mieux assurer la protection du patrimoine
enfoui  ou  en  élévation,  mais  aussi  à  permettre  une  analyse  de  la  dynamique  des
systèmes de peuplement le long de la rivière (localisation et fonction des lieux habités,
réseaux de communication, etc.).
3 Le programme ainsi conçu relève des axes de recherche du Laboratoire de recherches
archéologiques  (LARA,  université  de  Nantes),  composante  de  l’UMR 6566  Centre  de
recherche en archéologie, archéosciences et histoire. Il s’inscrit en outre dans le cadre
du programme collectif de recherche Archéologie fluviale et environnements holocènes
des vallées de la Loire et ses affluents en Pays Nantais (coord. Rémy Arthuis, Martial
Monteil). Il sert également de stage de formation destiné aux étudiants de la licence
d’Histoire de l’art et Archéologie de l’université de Nantes.
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4 Pour l’année 2011, seules deux communes, situées en rive sud de la Sèvre nantaise, ont
été partiellement prospectées, celle de Vertou et, dans une moindre mesure, celle de
Saint-Fiacre-sur-Maine.
5 Sur  la  commune  de  Vertou,  plusieurs  zones-test  ont  été  sélectionnées,  en  lien
notamment avec les découvertes signalée par C. Marionneau dans la seconde moitié du
XIXe s.  La  prospection  s’est  faite  de  manière  systématique,  de  manière  à  évaluer  le
niveau de conservation des mobiliers remontés par les labours et de tenter de mesurer
le seuil permettant de passer de la notion de témoins d’épandages agraires à celle de
site archéologique, au sens strict du terme.
6 Globalement, les conditions de lisibilité du sol ont été moins favorables qu’envisagées
au départ, en raison du développement d’une viticulture dite plus « écologique » qui
favorise la pousse des herbes adventices. Les tests ont en outre mis en évidence une
forte érosion des artefacts archéologiques faits en matériaux « tendres ». À ce stade de
l’enquête, seules les céramiques vernissées, très cuites ou fortement grésées, ainsi que
les objets en silex ont en effet résisté aux labours et hersages successifs. Seuls quelques
indices  des  sites  préhistoriques  ainsi  que  des  zones  de  fort  épandage  d’époques
moderne  et  contemporaine  ont  ainsi  pu  être  relevés.  Ce  constat  de  médiocre
conservation  des  éléments  propres  aux  occupations  protohistorique,  antique  et
médiévale demandera toutefois à être vérifié par les prospections ultérieures.
7 En parallèle, sur la commune voisine de Saint-Fiacre-du-Maine, un site du Néolithique,
identifié dès les années 1870 par Pitre de Lisle du Dreneuc au lieu-dit La Canterie, a pu
être à nouveau repéré et circonscrit et a livré une abondante série lithique.
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